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Chers adhérentes
et adhérents,

Le Bureau de L’Abeille Périgordine a 
changé et je ne peux commencer 
cet été sans remercier Edith 

Bourdial pour toutes les années de 
présidence, pendant lesquelles elle a 
pu maintenir le gouvernail en y mettant 
tout son charisme, sa disponibilité, son 
dévouement et son intelligence. 
Alors au nom de tous les adhérents :        
Merci Madame Bourdial.

Après une campagne de piégeage du 
frelon asiatique ouverte officiellement 
le 14 février en présence du président 
du Conseil Départemental et plusieurs 
de nos élus, l’heure du bilan se révèle 
positif avec des milliers de périgordins 
informés sur le désastre provoqué par 
ce prédateur  sur nos abeilles et la 
biodiversité. Réunions d’information 
dans les communes, interventions 
radiophoniques, expositions dans les 
diverses fêtes du département, dans 
les pépinières ou au sein des écoles, 
collèges et IUT ont finalement mobilisé 
la population et des milliers de pièges 
ont été posés. Aujourd’hui l’heure est 
venue de retirer ces pièges afin de ne 
pas détruire une partie des insectes qui 
prolifèrent tout l’été et sont les garants 
d’une pollinisation de qualité.

Avec la même ténacité, il nous faut 
manifester une opposition farouche à 
la loi Duplomb sur la réintroduction de 
certains néonicotinoïdes. Insecticides 
tueurs d’abeilles et de biodiversité qui 
ne règlent en rien les problèmes des 
agriculteurs mais qui marquent une 
régression de leur profession et font fi 
de notre santé. 

Le respect de Dame Nature est 
indispensable à l’avenir de nos enfants 
et de nos petits-enfants et cet été 
les apiculteurs et les abeilles vont 
œuvrer pour que cette année encore, 
les périgordines et les périgordins, 
les touristes qui visitent notre belle 
région puissent bénéficier mais aussi 
se prémunir et se protéger avec des 
miels de qualité. Nos adhérents, notre 
enseignement, notre héritage des bonnes 
pratiques et notre savoir-faire en sont la 
meilleure garantie.

Nous vous souhaitons à tous un très bel 
été, de superbes manifestations comme 
la Félibrée de Sarlat et de très belles 
récoltes.

LE MOT
DU PRÉSIDENT

Patrick Vandamme
Président de l’Abeille Périgordine
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MOBILISATION CONTRE
LES NÉONICOTINOÏDES
NOS POSITIONS SUR LA PROPOSITION DE LOI "DUPLOMB"
Christian PONS, Président de l’UNAF, Laurence MARANDOLA, Porte-parole de la Confédération Paysanne,
Frank ALETRU, Président du SNA, Béatrice ROBROLLE, Présidente de Terre d’Abeilles,
Allain BOUGRAIN DUBOURG, Président de la LPO, Pierre GIRARD, Président de l'Association Française 
d'Agroforesterie

Non à la proposition de loi « Duplomb »,
protégeons nos abeilles ! 
En amont du prochain examen de la proposition de loi 
sénatoriale « visant à lever les contraintes à l’exercice du 
métier d’agriculteur » à l’Assemblée nationale, l’UNAF, la 
Confédération Paysanne, le SNA, Terre d’Abeilles, la LPO et 
l’AFAF alertent sur l’impact économique désastreux qu’aurait 
l’adoption de ce texte sur la filière apicole et l’agriculture. 
Plusieurs mesures de ce texte, en particulier la réautorisation 
des néonicotinoïdes et du cumul des activités de vente et de 
conseil en matière de pesticides, auront non seulement des 
effets négatifs sur la santé et l’environnement[1], mais aussi 
sur la production apicole et agricole. 

La pollinisation, un service inestimable rendu à 
l’agriculture et à la société
Les abeilles mellifères, mais aussi les pollinisateurs sauvages, 
contribuent activement au rendement agricole grâce au 
service de pollinisation. Cette contribution du service 
de pollinisation à la valeur marchande de la production 
végétale française destinée à l’alimentation humaine a été 
estimée à 5,3 milliards d’euros en 2010[2]. Ce chiffre a depuis 
nécessairement augmenté conséquemment à l’augmentation 
de la valeur de la production végétale française[3]. De 
plus, comme le rappelaient déjà les auteurs de l’étude, 
cette estimation ne reflète absolument pas l’ensemble 
des bénéfices apportés par le service de pollinisation. 
Cette valeur ne représente en effet « qu’une partie de la 
valeur marchande associée à la production agricole » car 
« ne sont pas considérées les cultures énergétiques, ou à 
d’autres destinations (fibres, alimentation animale...), ni les 
productions potagères des jardiniers amateurs »[4]. Elle ne 
prend pas non plus en compte les bénéfices indirects sur 
la santé résultant du fait que « les biens agricoles les plus 
dépendants de la pollinisation sont les aliments impliqués 
dans une alimentation équilibrée (fruits et légumes) ». Il 
faut aussi souligner que la pollinisation n’est pas seulement 
utile pour le rendement agricole puisqu’elle permet « la 
reproduction du vivant, le maintien de nombreux écosystèmes, 
de la diversité génétique, spécifique et des paysages et, par 
voie de conséquence, la garantie de la délivrance de très 
nombreux autres biens et services associés »[5]. 
Les apiculteurs sont les premiers gardiens de ce service de 
pollinisation. Tous les pollinisateurs sont menacés (pertes 
de ressources alimentaires, perte d’habitats, intoxication 
par les pesticides, menaces sanitaires, espèces exotiques 
envahissantes, changement climatique etc.) Les apiculteurs 

maintiennent, tant bien que mal, la population d’abeilles 
en France grâce à un travail constant et un renouvellement 
régulier du cheptel. Les pollinisateurs sauvages n'ont pas 
cette chance. Le renouvellement constant du cheptel apicole 
n’est pas sans impact sur la subsistance économique des 
apicultrices et apiculteurs, et certains se découragent au 
regard de l’accumulation des difficultés du métier.
 
L’apiculture, un secteur diversifié et dynamique 

Outre ce service primordial rendu à l’économie agricole 
qu’est la pollinisation, l’apiculture représente également 
un secteur économique à part entière trop souvent négligé. 
En 2023, la France compatibilisait ainsi plus de 63 000 
apicultrices et apiculteurs, accompagnés de nombreux 
salariés, pour 1 792 420 ruches[6]. Ces dernières années, le 
chiffre d’affaires de la production de miel, de gelée royale 
et de pollen est estimé à 100 millions d’euros par an, dont 
environ 90 millions d’euros pour le miel[7]. L’apiculture 
est une filière aux activités économiques très diversifiées 
allant de la production de miel et autres produits de la 
ruche, l’apithérapie, la formation apicole, l’élevage de 
reines ou encore la vente de matériel apicole. Or, la filière 
apicole, qui est déjà en grande difficulté (concurrence des 
miels étrangers importés souvent frauduleux, changement 
climatique, frelon asiatique varroa, modèle agro-industriel 
rendant difficile l’accès aux ressources alimentaires pour les 
abeilles, etc.) est menacée par ces tentatives de retours en 
arrière des législations encadrant les pesticides. Pour rappel, 
l’utilisation massive des néonicotinoïdes depuis les années 
90 a eu des répercussions désastreuses sur l’apiculture avec 
une augmentation des mortalités annuelles (environ 300 
000 ruches par année, soit une augmentation de près 15%) 
et conséquemment une perte des rendements de miel par 
ruche (une division de la production par deux en 20 ans). Les 
législations encadrant les pesticides, telles que l’interdiction 
des néonicotinoïdes, ont été adoptées notamment grâce à 
l’alerte lancée par les apiculteurs. 
L’abeille mellifère est en effet une sentinelle de 
l’environnement qui permet d’informer sur l’état de nos 
écosystèmes et donne une voix aux insectes, celle des 
apiculteurs. 
Nous appelons les députés à protéger l’abeille et le futur de 
l’agriculture française en votant contre cette proposition de 
loi ! 

Avril 2025

Bibliographie 
[1]Plaidoyer de l’UNAF contre le retour des néonicotinoïdes 
[2]Commissariat général au développement durable – EFESE,
Le service de pollinisation, 2016. [3] Selon les données de l’INSEE, la valeur
marchande de la production végétale française est passée de 39,1 milliards
d’euros en 2010 (année de référence de l’étude) à 46,5 milliards d’euros en 2024.
[4]Supra note 2, page 3 [5]Ibid. [6]FranceAgriMer, Bilan campagne miel 2023
[7]FranceAgriMer, Apiculture, fiche filière, janvier 2024 



 

Saint-Mandé, janvier 2025 

 

 Plaidoyer de l’UNAF contre le retour des néonicotinoïdes 

 

Les néonicotinoïdes (NNI) sont la famille de substances actives insecticides la plus toxique 
pour les abeilles et tous les pollinisateurs. A partir de leur mise sur le marché dans les années 
1990, les apicultrices et apiculteurs ont constaté rapidement une surmortalité de leurs colonies 
ainsi qu’une importante baisse du rendement de miel par ruche. Il est estimé alors qu’environ 
300 000 ruches ont péri chaque année, soit une augmentation des mortalités de 25%.  

A la suite d’un combat juridique et politique ayant duré plus de 25 ans, après de nombreux 
et longs débats et face au consensus scientifique sur la toxicité de ces substances, la France 
décide d’interdire les néonicotinoïdes en 20161.  

Cette exemplarité pousse l’Union Européenne (UE) à interdire la majorité de ces substances à 
son tour. Malgré tout, les prises de positions publiques et propositions de lois visant à la 
réautorisation des néonicotinoïdes fleurissent dans un contexte où les normes de protection de 
l’environnement, en particulier celles encadrant l’utilisation des pesticides, servent de bouc 
émissaire à la crise agricole. Si la France ne peut pas réautoriser les néonicotinoïdes interdits 
au sein de l’UE sans violer le droit européen, elle peut rétrograder sur l’interdiction de 
l’acétamipride ainsi que de deux substances ayant un mode d’action comparable aux 
néonicotinoïdes, le sulfoxaflor2 et le flupyradifurone3. Il parait donc essentiel à l’UNAF de 
rappeler avec force le bienfondé de l’interdiction de ces substances chimiques et toxiques.   

• Les néonicotinoïdes sont la famille de pesticide la plus toxique pour les abeilles et 
représentent un danger pour l’ensemble de l’environnement et du vivant. Ce point 
en lui seul suffit à justifier leur interdiction. 

Il existe un consensus scientifique basé sur de multitudes études internationales démontrant les 
effets délétères des néonicotinoïdes sur l’environnement et le vivant, notamment sur :  

− Les abeilles et les insectes dans leur ensemble4  
− Les oiseaux5  
− Les organismes du sol, desquels dépendent la fertilité de ce dernier6 
− Les eaux de surfaces et leurs organismes aquatiques7 

 
1 LOI n° 2016-1087 du 8 août 2016 pour la reconquête de la biodiversité, de la nature et des paysages 
2 Pour le sulfoxaflor toutefois, seules les utilisations dans des serres permanentes peuvent être autorisées. 
3 Siviter et al., 2020, Siviter et al., 2024, Scheibli et al., 2024 
4 Chen et al., 2024, Tosi et al., 2021, Pisa et al., 2015  ; Wang et al., 2018 ; Zhao et al., 2020 ; Lu et al., 2020, 
Delbac et al., 2023, Malladi et al., 2023  
5 Molenaar et al., 2024 
6 Pietrzak et al., 2020, Malladi et al., 2023 
7 Borsuah et al., 2020, Malhotra et al., 2021 
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Les néonicotinoïdes ont d’ailleurs fait l’objet d’une Task Force8, la Task Force on Systemic 
Pestides9, un groupe de travail scientifique international regroupant des chercheurs 
indépendants d’une vingtaine de pays différents. Ces derniers ont publié une « évaluation 
mondiale intégrée » en 201510, une synthèse de plus de 1000 études, dans laquelle ils 
constatent la persistance de ces substances, leur mobilité, leurs propriétés systémiques et 
leur toxicité chronique. Depuis leur interdiction, des études continuent d’être publiées, venant 
confirmer l’extrême toxicité de ces substances.  

• Les néonicotinoïdes sont toxiques pour les êtres humains  

Comme pour le reste du vivant, la santé des êtres humains est impactée par les néonicotinoïdes. 
Par exemple, ils peuvent :  

- Entrainer des risques pour l’embryon via des transferts placentaires de la mère vers 
l’enfant lors de la grossesse impactant notamment le foie et les reins11.  

- Être retrouvés dans l'eau et l'alimentation humaine à des doses préoccupantes12 
- Entrainer des stress oxydatifs qui peuvent avoir de nombreuses conséquences sur le long 

terme : effets neurologiques, hépatorénaux, immunologiques, génotoxiques, sur la 
reproduction et le développement embryonnaire, etc.13.  
 

• Les néonicotinoïdes sont des insecticides systémiques, c’est-à-dire qu’ils ne restent 
pas sur la surface traitée mais sont « absorbés par la plante et transportés vers tous 
les tissus (feuilles, fleurs, racines, tiges, ainsi que le pollen et le nectar) »14. 

Les pollinisateurs, dont les abeilles, sont donc non seulement exposés par contact direct 
(poussières soulevées pendant les semis) mais aussi via la consommation :  

- de gouttes de guttation15 
- de nectaires extra-floraux  
- de miellat   
- de pollen  
- de nectar  

Ces derniers étant issus des cultures traitées ou bien des fleurs sauvages et arbres alentours, 
également contaminés en raison de l’absorption des pesticides via leurs racines16. Ainsi, même 
si la culture traitée n’est pas ou peu attractive pour les pollinisateurs, ces derniers seront tout de 
même impactés.   

• Les néonicotinoïdes sont toxiques même à très faible dose 

 
8 Un groupe de travail scientifique international, regroupant des chercheurs indépendants de plus de 24 pays 
différents 
9 https://www.tfsp.info/fr/  
10 https://www.tfsp.info/assets/WIA_2015.pdf  
11 Zhang, Bai et al., 2022  
12 Chen et al., 2014 ; Ying et al., 2016 ; Beth Sass et al., 2024 ; Tsegay et al., 2024 
13 Phogat et al., 2022, Sinaci et al., 2022, Cartereau et al., 2024, Zhang et al., 2024, Oladosu et al., 2024 
14 https://www.tfsp.info/fr/systemic-pesticides/  
15 « La guttation est un processus d’excrétion d’eau par la plante au travers d’ouvertures (hydathodes) situées au 
sommet et sur le bord des feuilles » (source CARI https://www.cari.be/IMG/pdf/136_obser.pdf)  
16 https://www.tfsp.info/assets/WIA_2015.pdf ; Botías et al., 2016 ; Mörtl et al., 2019 ; Yalçin et al., 2021  
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Il a été démontré que des expositions chroniques à faibles doses de néonicotinoïdes ont des 
effets délétères pour les insectes17 y compris les abeilles18. 

• Les néonicotinoïdes sont extrêmement persistants dans l’environnement 

Malgré leur interdiction en 2016, des néonicotinoïdes sont encore aujourd’hui présents dans les 
sols et les eaux dans des quantités problématiques pour le vivant19. Il est prouvé qu’ils sont 
persistants dans l’environnement et que de faibles concentrations présentent de graves risques 
environnementaux20. Une réautorisation de ces substances entraînerait donc des conséquences 
désastreuses non seulement sur le court terme mais aussi sur le long terme.  

• Les néonicotinoïdes sont utilisés majoritairement de manière préventive 

Les néonicotinoïdes sont utilisés majoritairement en enrobage de semences, autrement dit de 
manière préventive et non curative. Cela va à l’encontre des politiques européennes21 et 
française qui tendent à une agriculture plus durable.  

• Les néonicotinoïdes rendent les abeilles plus vulnérables aux autres menaces  

Il existe des synergies entre des menaces qui pèsent déjà sur l’abeille (autres pesticides, 
maladies, stress alimentaire, varroa, changement climatique, frelon asiatique, etc.) et 
l’affaiblissement causé par des expositions chroniques à des néonicotinoïdes22.  

• Il existe des alternatives aux néonicotinoïdes  

L’ANSES a publié une liste d’alternatives parmi lesquelles on retrouve des produits 
phytopharmaceutiques de synthèses d’origines naturelles, des microorganismes, des auxiliaires 
de cultures, des huiles végétales ou minérales, la sélection naturelle de variétés résistantes au 
virus de la jaunisse (cas de la betterave), des méthodes de stimulations des défenses naturelles 
des plantes et des méthodes d’associations de cultures23. L’intérêt de ces méthodes est qu’elles 
peuvent être utilisées en synergies pour obtenir de meilleurs rendements24. 

Les défenseurs des néonicotinoïdes rétorqueront que ces alternatives ne sont pas aussi 
performantes. En effet, les néonicotinoïdes sont très efficaces… parce que très toxiques. Et c’est 
pour cela qu’ils ont été interdits. Ils tuent d’ailleurs également les auxiliaires des cultures, 
autrement dit les prédateurs des ravageurs de cultures25.  

 
17 Lämsä et al., 2018 ; Martelli et al., 2020 
18 Alkassab & Kirchner, 2017 ; Wright et al., 2015  
19 Molenaar et al., 2024 ; Wintermantel et al., 2020 
20 Simon-Delso et al., 2015 
21 A titre d’exemple, la directive2009/128/CE prévoit dans son article 14 que « Les États membres prennent toutes 
les mesures nécessaires pour promouvoir une lutte contre les ennemis des cultures à faible apport en pesticides, 
en privilégiant chaque fois que possible les méthodes non chimiques de sorte que les utilisateurs professionnels 
de pesticides se reportent sur les pratiques et produits présentant le risque le plus faible pour la santé humaine et 
l’environnement parmi ceux disponibles pour remédier à un même problème d’ennemis des cultures ».  
22 Doublet et al., 2015 ; Coulon et al., 2018 
23 ANSES, 26 mai 2021 
24 Francis et al., 2022 
25 Par exemple, en test aux champs, il a été retrouvé naturellement dans une population de Mycus persicae, l’espèce 
de pucerons responsable de la jaunisse, un parasitage a plus de 50% par des guêpes parasitoïdes principalement du 
genre Aphidius (Loxdale, 2022). Ces mêmes espèces de parasitoïdes que les néonicotinoïdes tuent (Calvo-Agudo 
et al., 2019) (Calvo-Agudo et al., 2021). 
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Il est évident qu’un traitement préventif (cf. point n°5) de l’ensemble des graines26 avec des 
molécules d’une extraordinaire toxicité sera toujours plus efficace qu’une pulvérisation 
appliquée au cas par cas et seulement si le ravageur est trop présent sur la culture ou qu’une 
combinaison de solutions non chimiques.  

 

Le cas de l’Acétamipride et des « nouveaux néonicotinoïdes » 

L’acétamipride est le seul néonicotinoïde parmi les 5 utilisés en agriculture27 à être encore 
autorisé au niveau de l’UE28 mais interdit en France (et ce, en suivant le respect du droit 
européen29). Si l’UNAF ne conteste pas le fait qu’une telle situation peut créer une inégalité 
entre les agriculteurs français et les autres agriculteurs européens, elle ne partage pas la solution 
proposée par certains pour « réduire cette inégalité », soit la réautorisation de l’acétamipride. Il 
en va de même pour la réautorisation des « nouveaux néonicotinoïdes » à savoir, le sulfoxaflor 
et le flupyradifurone qui ont des impacts similaires puisqu’ils ont le même mode d’action30. Au 
contraire, la France, qui a fait preuve d’exemplarité sur le sujet, doit pousser l’UE à 
interdire ces substances et protéger les citoyens et les pollinisateurs européens. 

La non-interdiction de l’acétamipride est souvent justifiée par le fait que cette substance serait 
moins toxique pour les abeilles que ses homologues prohibés.  

Toutefois, cela est vrai uniquement lorsque l’on évalue la molécule seule et sur le court terme. 
Or, un produit pesticide contient non seulement une substance active, par exemple 
l’acétamipride, mais aussi des coformulants31 qui peuvent augmenter la toxicité du produit tout 
comme la présence d’autres pesticides simultanément32, c’est ce qu’on appelle des « effets 
cocktails ». C’est le cas de certains adjuvants utilisés dans les formulations commerciales de 
l’acétamipride et des nouveaux néonicotinoïdes qui augmentent sa toxicité pour l’abeille33.  

Concernant la toxicité à long terme, il faut noter que l’on retrouve de l’acétamipride et des 
nouveaux néonicotinoïdes dans les pains d’abeilles (mélange de pollen, de miel et de salive de 
l’abeille), élément primordial de la ruche qui permet de nourrir le couvain34. De plus, il a été 
démontré que ces trois molécules, en raison de contacts chroniques avec le couvain d’abeille, 
entrainent des problèmes de développement chez la larve et diminue l’espérance de vie chez 

 
26 En 2011, l’ITB affirmait par exemple que ces types de traitement de semences étaient réalisés sur 99 % des 
surfaces betteravières  
27 le clothianidine, le thiaméthoxame, l’imidaclopride, l’acétamipride et le thiaclopride 
28 Les substances actives sont autorisées au niveau européen, les produits au niveau national.  
29 Le règlement européen n°1107/2009 qui encadre la mise sur le marché des pesticides prévoit en son article 44. 
3. a) qu’un Etat membre doit retirer ou modifier une autorisation de mise sur le marché d’un pesticide lorsque 
celui-ci a des effets inacceptables sur l’environnement ou encore un effet nocif sur la santé animale.  
30 Bonmatin et al., 2017 
31 « Substances ou préparations qui sont utilisées ou destinées à être utilisées dans un produit phytopharmaceutique 
ou un adjuvant, mais qui ne sont ni des substances actives ni des phytoprotecteurs ou synergistes » (Union 
européenne, Règlement (CE) N° 1107/2009 du Parlement européen et du Conseil du 21 octobre 2009 concernant 
la mise sur le marché des produits phytopharmaceutiques et abrogeant les directives 79/117/CEE et 91/414/CEE 
du Conseil)  
32 Tosi et al., 2019 
33 Gomez et al., 2020 ; Ces combinaisons peuvent aussi augmenter les effets sur les communautés bactériennes de 
leur système digestif essentiel à leur bonne santé en favorisant les pathogènes (Han et al., 2023).   
34 ITSAP, Restitution du projet BAPESA.  
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Merci à toutes celles et ceux qui se sont mobilisés, ainsi 
qu'aux organisations qui ont répondu présentes pour ce 
rassemblement à Bordeaux le 27 04 2025:
• FARNA (Charente, Dordogne, Gironde, Landes, Lot-et-
Garonne, Pyrénées-Atlantiques)
•  UNAF / SNA
•  Confédération paysanne Nouvelle-Aquitaine
• Mouvement paysan des Landes (MODEF Landes / 
Confédération paysanne des Landes)
Aujourd'hui, nous sommes réunis pour dire NON.
Non à un projet de loi dangereux pour nos abeilles, notre 
biodiversité, notre agriculture, notre avenir.

Le projet de loi Duplomb, qui sera soumis au vote de 
l'Assemblée nationale le 26 mai, prévoit de réautoriser 
les néonicotinoïdes, ces pesticides tristement surnommés 
"tueurs d’abeilles".

Nous ne pouvons l’accepter. Nous ne devons pas l’accepter.

À vous, députées et députés de France, nous adressons un 
appel clair et solennel :
Rejetez ce texte. Votez contre.
Pour :
• Protéger l’abeille mellifère et les pollinisateurs sauvages, 
indispensables à la vie,
• Préserver la biodiversité, menacée comme jamais,
• Soutenir une agriculture durable, respectueuse de la 
nature et des paysans,
• Protéger la santé des citoyens d’aujourd’hui et des 
générations futures.

Apicultrices, apiculteurs, citoyennes, citoyens, nous vous 
demandons :
Ne laissez pas passer ce texte.

Votez pour la vie. 

Votez contre ce projet de loi.

MESSAGE DE L’ABEILLE GASCONNE
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Bertrand DUMOULIN
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pour dénoncer les dangers de la loi Duplomb pour les 
pollinisateurs et l'apiculture.
Une pétition a été envoyée aux parlementaires de la région 
qui vont bientôt voter sur ce texte à l'Assemblée nationale. 
Présent, Loïc Prud’homme, député de la Gironde, a assuré de 
son soutien lors du vote parlementaire.
Une mobilisation de la FARNA avec l'UNAF, le SNA et la 
Confédération paysanne. Et les organisations locales SAG, 
l’Abeille Gasconne, l’Abeille des Gaves et Nives, le SAGA, le 
Rucher du Périgord, l’Abeille Girondine, l’Abeille Périgordine, 
la Charente, la Miellerie collective de Bordeaux, l’Abeille 
Talençaise, l’Abeille Cubzaguaise ainsi que le Groupement 
des Apiculteurs du Libournais.

Ginestet le 11/05/2025

Nous étions une cinquantaine d'apiculteurs à avoir répondu à 
l'appel à manifestation. Cela a été relayé dans de nombreux 
médias !
Pour rappel, la loi Duplomb prévoit notamment de pouvoir 
réintroduire l'utilisation de néonicotinoïdes pour la protection 
notamment de semences en enrobage pour la betterave et 
certaines cultures en pulvérisation type noisetiers.
Ces 2 filières agricoles existent en Dordogne pour la 
betterave, j'ai « entendu du portage de semences ». Mais 
nous sommes également une filière agricole que je sache 
avec 2.500/3.000 professionnels en France et 60.000/80.000 
amateurs ou pluriactifs...
Devons-nous pâtir encore de pertes de colonies ? 
A la date où j'écris cet article, la loi est discutée en commission 
à l’Assemblée nationale et c'est avec joie que j'apprends 
que la loi a été vidée de sa substance les 6 et 7 mai par 
la commission développement durable de l’Assemblée 
nationale.  Mais restons mobilisés, l'examen du texte n'est 
pas fini, il existe de nombreuses pétitions. Signez-les !

À BORDEAUX, LES SYNDICATS D'APICULTEURS ET APICULTRICES
DE NOUVELLE AQUITAINE ONT MANIFESTÉ
DIMANCHE 27 AVRIL 2025
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Chère amie, cher ami,
 
L’heure est grave. La proposition de loi dite « loi Duplomb », 
qui vise notamment à rouvrir la porte aux néonicotinoïdes, 
a commencé à être examinée à l’Assemblée nationale. Ce 
texte, s’il venait à être adopté, signerait un recul dramatique 
pour la santé de nos abeilles, notre environnement, et la 
santé humaine, notamment celle des enfants et des femmes 
enceintes.
 
Premièrement, je vous invite à signer la pétition lancée par 
l’UNAF contre ce retour inacceptable des pesticides tueurs 
d’abeilles, et à la relayer auprès de vos adhérents, de vos 
proches et sur vos réseaux. Cette mobilisation doit être 
visible, large et déterminée. Les décideurs y sont sensibles.
 
Deuxièmement, je vous encourage à organiser une 
manifestation publique dans votre ville ou département, 
comme cela a été fait récemment à Bordeaux, Toulouse, 
Blois, Besançon et bientôt Nantes. Nous devons occuper 
le terrain médiatique et citoyen pour défendre les 
pollinisateurs et l’apiculture française. Pour vous y aider, un 
kit de communication est à votre disposition : tracts, visuels, 
arguments, courriers type… N’hésitez pas à contacter Vincent 
Brossel de la communication si vous avez besoin d’aide.
 
Troisièmement, je vous appelle à interpeller directement vos 
députés en appelant leur permanence. Rien ne remplace un 
échange humain. Les élus sont très sensibles aux sollicitations 
locales. Faites-leur entendre votre voix d'organisation 
d'apiculteurs, votre expertise sur les enjeux de biodiversité, 
et votre colère sur les menaces pour l'apiculture française. 

Beaucoup d’élus sont encore indécis sur ce vote et ouvre 
les yeux sur la manipulation de cette idée de "souveraineté 
alimentaire" par l'agroindustrie.
 
Sachez que l’UNAF a tenu le 6 mai une conférence de presse à 
l’Assemblée nationale aux côtés d’un directeur de recherche 
du CNRS et d’un médecin, pour alerter sur les risques 
sanitaires majeurs liés aux néonicotinoïdes, et en particulier 
à l’acétamipride, dont les effets neurotoxiques ont déjà été 
identifiés par la science. L’AFP, France Inter, France Culture, 
Mediapart et La Chaine parlementaire étaient présents ainsi 
que plusieurs députés engagés à nos côtés. La conférence 
peut être vue en replay sur Youtube.
 
Les lobbies de l’agrochimie et de l’agroalimentaire sont 
puissants, bien installés. Ils pensent à court terme et en 
profits financiers. Mais nous avons déjà gagné cette bataille 
une fois. Grâce à votre mobilisation, les néonicotinoïdes ont 
été interdits en France. Nous pouvons et devons empêcher 
leur retour.
 
83 % des Français nous soutiennent dans ce combat. Les 
apicultrices et apiculteurs sont toujours en première ligne 
pour protéger les pollinisateurs, la nature et la santé humaine.
 

Amitiés syndicales,
Christian Pons

Président de l’Union Nationale de l’Apiculture Française 
(UNAF)

CONTRE LE RETOUR DES NÉONICOTINOÏDES :
PÉTITION, MANIFESTATIONS, APPEL ÉLU.E.S



Anne ROUSSEAU
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LESSUPERSPOUVOIRS

DE L'ABEILLE
Mémoire et 
apprentissages 
des abeilles

Mémoire
des odeurs
Des travaux d’études scientifiques, 
menées ces dix dernières années au 
CNRS de Toulouse, ont mis à jour des 
connaissances relatives à la mémoire 
et aux capacités d’apprentissages 
des abeilles. Martin GIURFA, 
neurobiologiste et son équipe ont 
mené des expériences pour évaluer 
ces étonnantes aptitudes cognitives.

Les chercheurs ont reproduit 
au laboratoire le processus 
d'apprentissage naturel des abeilles 
lorsqu'elles butinent les fleurs. 
L'abeille est maintenue devant un 
dispositif qui envoie des odeurs. 
Une odeur est associée à une 
récompense sucrée. Après avoir 
appris l'association odeur-solution 
sucrée, l'abeille répond par un réflexe 
conditionné en étirant son proboscis 
à l'odeur seule. 
Cela permet de savoir non seulement 
que l'abeille se souvient de l’odeur, 
qu’elle a appris l’association odeur-
récompense sucrée, mais qu’elle peut 
aussi s’en souvenir pendant une 
longue période.

Concepts abstraits
L’expérience du labyrinthe en forme 
de Y a permis d’établir que les abeilles 
sont capables d’apprentissages et 
que l’organisation de leur cerveau 
leur permet d’élaborer deux types 
de pensées que l’on croyait réservées 
aux mammifères : la catégorisation 
et la mise en relation de concepts 
abstraits.

« (…) l’abeille se dirige vers une 
curieuse boite en forme d’Y posée 
sur une table. A sa base, une entrée 
minuscule ornée d’une composition 
abstraite de rayures noires sur fond 
blanc.
À l’intérieur du dispositif, l’abeille a le 
choix entre deux bras : l’un où figure 
un motif différent de celui de l’entrée, 
l’autre où se trouve le même motif 
à rayures noires. Sans hésiter, elle 
choisit ce dernier, se pose sur l’image 
et reçoit une goutte d’eau sucrée. Elle a 
choisi l’image « identique » à celle qui 
figurait à l’entrée du labyrinthe en Y. 
Ce choix fait suite à un apprentissage 
au cours duquel elle a appris la règle 
« ce qui mène à l’eau sucrée doit 

être identique à ce qui se trouve à 
l’entrée ». Le images proposées lors de 
l’exercice lui étaient inconnues, mais 
peu lui importe : elle a appliqué la 
règle qu’elle avait apprise. » 
Dans cette expérimentation, l’abeille 
utilise sa capacité cognitive à mettre 
en relation des concepts abstraits, en 
l’occurrence  « ce qui est identique »,  
mais elle peut élaborer d’autres 
critères relationnels : ce qui est 
différent, ce qui est symétrique ou 
non, ce qui est au-dessus ou au-
dessous…
Les abeilles ont également un sens 
numérique : elles apprennent des 
nombres définis et des relations de 
grandeurs, représentés par le nombre 
d’éléments d’une image. Dans le 
labyrinthe, les abeilles sont capables 
de choisir l’image portant le même 
nombre, le plus grand ou le plus petit 
nombre que celui de l’entrée, selon 
la règle choisie et apprise . Au terme 
d’une journée d’apprentissage, 80% 
des abeilles font le bon choix. 

Trois mémoires
Les capacités cognitives des 
abeilles, mises en lumière par ces 
expérimentations, sont sous tendues 
par une mémoire inscrite dans 
le cerveau ainsi qu’une activité 
neuronale constante.
Comme les êtres humains, les 
abeilles disposent de 3 mémoires : 
une mémoire à court, moyen et long 
termes. 
La mémoire à court terme est 
de quelques secondes à quelques 
minutes, c’est elle qui est en jeu quand 
l’abeille passe d’une fleur à une autre 
de la même espèce, lui assurant une 
récolte monoflorale. 
La mémoire à moyen terme oscille de 
quelques minutes à quelques heures. 
Elle est utilisée par les butineuses, lors 
de vols plus espacés les uns des 

Rubrique scientifique

Sur le schéma ci-dessus, on voit que l’abeille 
apprend rapidement : après seulement 4 
essais, plus de 80% des abeilles sont capables 
de retrouver l’odeur qui leur a été présentée. 
Et deux semaines plus tard, soit une bonne 
part de la vie de butineuse de l’abeille, elles 
s’en souviennent toujours.
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autres, pour retrouver les sources de 
nourriture abondantes.
La mémoire à long terme permet un 
souvenir durable, d’un à plusieurs 
jours. Contrairement à la mémoire à 
court et moyen terme, elle repose sur 
la synthèse de protéines permettant 
la formation de nouvelles connexions 
neuronales. Cette mémoire peut 
perdurer 2 semaines, ce qui est 
énorme à l’échelle d’une vie d’abeille 
d’environ 45 jours. 

Mémoire et cerveau
La  mémoire des abeilles se situe dans 
leur minuscule cerveau, pas plus gros 
qu’une tête d’épingle. Il contient 960 
000 neurones, contre 100 milliards 
dans le cerveau humain, pour un 
volume total de 1mm3 !
Chez les abeilles, les corps pédonculés  
jouent un rôle fondamental dans les 
activités cognitives. Ils regroupent à 
eux seuls 350 000 neurones, soit 30% du 
cerveau, et ils croissent avec le temps. 
Ces corps pédonculés, contrairement 
à d’autres insectes, reçoivent chez 
l’abeille des informations sensorielles 
multiples.  « En se rejoignant et en 
réunissant ainsi les informations 
issues des différents sens, les corps 
pédonculés des abeilles constituent 
un véritable carrefour cérébral. »  La 
mémoire à long terme se situe dans 
ces corps pédonculés. 

Mémoire en actions
Grace à son cerveau, l’abeille 
dispose de capacités mémorielles et 
cognitives fondamentales et vitales 
pour sa survie. Les abeilles utilisent 
leur mémoire pour se souvenir 
d’une odeur, d’une couleur, d’une 
forme ou d’une position spatiale 
utile. La mémoire est à l’œuvre 
lors du butinage : c’est grâce à elle 
que l’abeille s’oriente, navigue et 
sélectionne les fleurs à butiner.
La mémorisation d’une odeur par 
l’abeille ne nécessite qu’un seul 
contact avec cette odeur. Le souvenir 
d’une odeur facilite le butinage 
monofloral de l’abeille qui concentre 
ainsi ses efforts sur une espèce 
végétale. La mémorisation d’une 
couleur ou d’une forme nécessite, 
elle, 3 à 5 contacts entre l’abeille 
et l’objet. Elle permet à l’abeille de 
reconnaitre et de distinguer les fleurs 
et les environnements naturels.
Enfin, la capacité à se rappeler une 

position spatiale est vitale pour les 
abeilles. Elle permet aux butineuses 
de retrouver la ruche après le 
butinage, de communiquer à leurs 
congénères la position d’une source 
de nourriture ou celle d’un nouveau 
logis en cas d’essaimage. Le rôle 
de la vision est prépondérant lors 
des déplacements : elle fonctionne 
comme un enregistrement visuel des 
formes et des éléments significatifs 
de l’environnement, associé à une 
vitesse de vol mesurée par l’abeille. 
Cet enregistrement défile en sens 
inverse lors du trajet retour de 
l’abeille. On sait que pendant les vols à 
vive allure, autour de 30km/h, l’abeille 
économise sa mémoire en coupant la 
vision en couleur : pour s’orienter, elle 
opte, comme nous, pour une vision 
globale et non détaillée et utilise alors 

seulement les formes et les motifs de 
l’environnement, tels une forêt, une 
prairie… 

Cerveau et substances 
chimiques : danger !
L’impact néfaste des substances 
chimiques, contenues dans les 
pesticides et insecticides, sur l’activité 
cérébrale des abeilles est aujourd’hui 
largement reconnu. 
« Ces pesticides s’accumulent et 
persistent dans les sols (…), ils 
migrent dans les cours d’eau et dans 
les fleurs sauvages. Exposées à des 
doses infimes, les abeilles perdent le 
sens de l’orientation et la mémoire. 
Leur système immunitaire, leur 
reproduction, leur thermorégulation 
et le développement de leur cerveau 
sont altérés. » 
« Les abeilles domestiques sont 
très dépendantes du rythme 
circadien, c’est-à-dire du cycle de 24 
heures qui permet la régulation de 
nombreuses fonctions biologiques 
tels que l’orientation, la recherche de 
nourriture ou encore le sommeil et 
les processus d’apprentissage et de 
mémoire. (…) ce groupe de substances 
perturbe la capacité de navigation 
des abeilles, ainsi que leur processus 
d’apprentissage et de mémorisation. » 
Dans ces conditions, le mode de 
vie et la survie des abeilles sont 
dangereusement menacés : privées 
de leur mémoire et de leurs capacités 
cognitives, elles ne peuvent plus 
se déplacer, sélectionner les fleurs, 
butiner, se nourrir et se reproduire. 
Ces conséquences désastreuses, 
vraisemblablement étendues aux 
autres insectes pollinisateurs 
- abeilles sauvages, bourdons, 
papillons… - , mettent également  en 
péril la pollinisation des végétaux et 
par conséquent les productions de 
fruits et légumes qui constituent une 
partie de l’alimentation humaine.
L’homme doit réguler son activité 
et son impact écologique pour 
apprendre à vivre en symbiose avec 
son environnement, sauvegarder les 
abeilles et leurs fantastiques pouvoirs 
cognitifs  et préserver ainsi l’équilibre 
du monde dans lequel il vit.

200 m

Lobe 
optique

Lobe  antennaire

Tubercule  
optique

Corps
 

pédonculé

Cerveau
d'une abeille

1 Le génie des abeilles, E. Tourneret, S. De Saint Pierre, J. Tautz, Edition Horizon, p 205
2 Le génie des abeilles, E. Tourneret, S. De Saint Pierre, J. Tautz, Edition Horizon, p 209
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QUE FAIT-ON AU RUCHER ? 

Pourquoi la transhumance ?
Peu nombreuses sont les régions 
qui permettent de faire plusieurs 
récoltes au cours de la même saison. 
En Dordogne, nous pouvons compter 
sur 4 miellées : le colza, l’acacia, le 
châtaignier et le tournesol.

Quelle que soit la façon de procéder, 
il y a plusieurs constantes à ne pas 
négliger :

•   Eviter de transhumer des colonies 
en pleine miellée car elles 
ont amassé beaucoup de nectar très 
liquide qui risque de se déverser lors 
du transport.

• Les ruches doivent pouvoir 
largement contenir toutes les 
abeilles  :  il est donc préférable 
de récolter le miel avant la 
transhumance et de placer une 
hausse vide.
•   Les ruches doivent être adaptées 
à la transhumance : plancher 
grillagé pour éviter l’étouffement des 
colonies, cadres non battants pour 
que les abeilles et la reine ne soient 
pas écrasées par les cadres.
•   Lors du transport, il est préférable 
de fermer les ruches avec des 
muselières qui laissent passer l’air 
mais pas les abeilles.

En conclusion : 
Quelle que soit la technique employée, 
il est absolument nécessaire :
•   De calmer les abeilles avec de la 
fumée froide
•   De donner le plus d’air possible 
aux abeilles
•   De conserver son enfumoir prêt à 
fonctionner 
Bonne route et bonnes miellées.

LA TRANSHUMANCE

       Jean-Paul SECRESTAT

Rubrique technique
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La Bourrache, borago officinalis,
un véritable allié dans le jardin des apiculteurs !

Bourrache

Borago-officinalis

INFOS PLANTES

Laurent BAUTISTA

La Bourrache ou Bourrache officinale est une plante 
annuelle, assez commune en Europe. Elle supporte 
un peu tous les types de sols, elle préfère être 
au soleil mais tolère la mi-ombre, elle résiste 
facilement au froid (-10 à -15 degrés). Par contre, 
elle a tendance à envahir l'espace.
La bourrache mesure de 30 à  60 cm de haut et 
produit des fleurs bleues qui comptent 5 pétales 
en étoile.

La floraison de la bourrache démarre en mai et 
selon la météo, elle peut durer jusqu'à  septembre, 
offrant ainsi une belle période de ressources pour 
les pollinisateurs.
C'est une excellente plante mellifère qui offre aux 
abeilles une grande quantité de nectar. Pour le 
pollen, il semble que ce soient les bourdons qui en 
extraient le plus grâce à leur méthode de vibration. 
Cependant, l'abeille qui passera après le bourdon 
pourra récupérer du pollen laissé par celui-ci.
La bourrache ne permet pas d’obtenir des 
miellés importantes. Elle entre néanmoins dans 
la composition des miels polyfloraux. Quand la 
bourrache est très abondante, il semble possible 
de récolter, en faibles quantités, un miel monofloral 
qui à  l’état pur est limpide, parfumé et de couleur 
jaune-brun.

La bourrache est aussi une plante comestible et 
médicinale.
Ses fleurs, ses jeunes feuilles et ses graines peuvent 
être consommées crues ou cuites.
Les feuilles ont un gout légèrement amer et iodé, 
tandis que les fleurs et les graines ont un gout plus 
doux.
La bourrache est réputée pour traiter les troubles 
digestifs, pour ses bienfaits sur la peau, pour 
améliorer la circulation sanguine et pour ses 
propriétés diurétiques et expectorantes.

En résumé, la bourrache est l'amie de l'apiculteur. 
Non seulement, elle fournit aux abeilles une 
abondance de nectar et du pollen mais elle nous 
offre ses belles fleurs bleues qui égayent nos 
assiettes et régalent nos papilles, enfin, elle nous 
offre ses vertus médicinales.



Olivier GORTAIS
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APICULTURES DU MONDE
LA LAPONIE

La Laponie se situe dans la partie 
la plus septentrionale de l’Europe à 
cheval sur la Norvège, la Suède, la 
Finlande et la Russie et, en majeure 
partie, au-dessus du cercle polaire 
arctique (environ 66° de latitude 
nord).
Du fait de sa position géographique, 
les hivers sont très froids et les 
journées très courtes : certaines 
périodes ne voient quasiment pas le 
soleil. La neige abondante recouvre 
les ruches mais, paradoxalement, 
est un très bon isolant. Le printemps 
voit les températures remonter un 
peu mais la neige encore présente 
interdit tout butinage. La période de 
claustration peut ainsi durer 7 mois. 
Les étés sont courts. En revanche, les 
jours rallongent jusqu’à certaines 
périodes où le soleil ne se couche 
pas (soleil de minuit) ce qui fait que 
les abeilles ont beaucoup plus de 
temps pour butiner que chez nous 
(quasiment sans interruption durant 
le solstice !)

La Toundra, qui recouvre une grande 
partie de la région, est un écosystème 
qui abrite, entre autres, des arbres 
de taille modeste comme le bouleau, 
le saule (sources mellifères très 
appréciées), des buissons comme la 
bruyère et de petites plantes comme 
la plaquebière (une espèce de ronce), 
la myrtille sauvage et la canneberge. 

Tous ces végétaux sont exploités par 
les abeilles pendant la courte phase 
de floraison de juin à août, ce qui fait 
qu’une seule miellée est possible en 
Laponie.

Les apiculteurs de l'extrême nord 
travaillent beaucoup avec l'abeille 
noire (Apis mellifera mellifera), 
plus économe et très résistante. Les 
colonies sont élevées en majorité 
dans des ruches de type Voirnot, 
Warré, plus adaptées aux climats 
froids, mais d’autres types de ruches 
(Dadant) sont améliorées avec 
des matériaux isolants comme le 
polystyrène. Ces ruchers sont les plus 
septentrionaux du monde (on en 
trouve aussi dans le nord du Canada). 
Une communauté d’apiculteurs du 

cercle polaire s’est même constituée 
(Napapiiri Mehiläishoito Piiri) 
partageant la problématique de 
l’élevage apicole dans ces contrées. 
Les rendements sont très modestes 
sous ces latitudes : quelques kilos par 
colonie.

Le climat froid et la longue période 
de dormance des colonies font 
que l’impact du varroa est moins 
important que par chez nous et si 
le frelon asiatique n’est pas encore 
implanté dans ces latitudes, les 
colonies peuvent parfois faire face à 
un prédateur bien plus gros : l’ours !
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Quelques miels mono-floraux 

Miel de fleurs de plaquebière arctique :
ce miel extrêmement rare provient du sud 
de la Laponie. Ce type de baie ne pousse 
qu'à une faible hauteur et les fruits rappel-
lent les mûres. Ce miel est clair et doux et 
cristallise rapidement.

Miel de fleurs de canneberge arctique : 
ce miel provient du centre de la Laponie. 
Même si le sol forestier est parfois densé-
ment couvert de canneberges, les récoltes 
ne sont pas très abondantes. Le miel est 
clair et liquide après la récolte, mais il cris-
tallise rapidement.

Miel de fleurs de bleuet arctique
(sorte de myrtille) :
ce miel provient de la région du lac Ora-
järvi. L’est de la Laponie est un terrain fa-
vorable aux myrtilles. Le goût est délicat, 
sucré avec une touche de caramel.



ASSEMBLEE GÉNÉRALE
DE L’ABEILLE PÉRIGORDINE
À MANZAC-SUR-VERN

L’assemblée générale de l’Abeille 
Périgordine a été accueillie le samedi 8 
mars à Manzac sur Vern par Monsieur 
Yannick ROLLAND, Maire de la 
commune, conseiller départemental, 
et conseiller délégué en charge de 
la biodiversité au Grand Périgueux, 
et par Madame Gisèle CHASTENET, 
1ère adjointe à la salle des fêtes de la 
commune.

Nous avons eu le plaisir d’accueillir 
pour cette assemblée générale :
Mme Nadine LECHON, députée, M. 
Serge MERRILOU, sénateur, Mme 
Véronique CHABREYROU, conseillère 
départementale, représentant M. 
Germinal PEIRO, Président du conseil 
départemental de la Dordogne, M. 
Anthony LACOSTE, directeur du 
Crédit Agricole Charente Périgord, 

M. Jean-Jacques NEGRIER, Conseiller 
d’entreprise et animateur de la filière 
apicole à la Chambre d’Agriculture 
Dordogne, M. Jacques GORRE du 
G.D.S.A. 24.

Etaient excusés :
Mme Marie-Claude VARAILLAS, 
Sénatrice, M. Sébastien PEYTAVIE, 
député de la circonscription de Sarlat, 
M. Germinal PEIRO, Président du 
Conseil départemental, représenté 
par Mme Véronique CHABREYROU, 
conseillère départementale, M. Remi 
DUMAURE, Président de la Chambre 
d’Agriculture de la Dordogne, Dr Vre 
Jean-Yves GAUCHOT, Président du 
G.D.S.A. 24.
M. Yannick ROLLAND, maire, a 
rappelé dans son mot de bienvenue à 
l’assemblée générale que sa commune 

mène plusieurs actions en faveur 
de la biodiversité : depuis 2020, un 
rucher pour l’école afin d’expliquer 
aux enfants la vie de la ruche et des 
abeilles, il a rappelé la visite d’Éric 
TOURNERET qui est le parrain du 
rucher, les actions pour sensibiliser 
sur la biodiversité, la distribution de 
pièges contre le frelon asiatique, les 
plants mellifères….
L’abeille est en souffrance : les 
importations de miels en France 
sont importantes ce qui fragilise 
les apiculteurs, perte de 70% de la 
biodiversité… Persuadé que l’homme 
fait partie intégrante du vivant, il 
est évident qu’il existe des actions à 
mener pour faire évoluer les pratiques 
agricoles. Monsieur le Maire nous a 
fait part qu’il était très heureux de 
nous accueillir aujourd’hui.

Edith BOURDIAL, Présidente,  Anne ROUSSEAU, Secrétaire
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Message de Monsieur Serge MERILLOU, Sénateur

J'ai eu le plaisir de participer ce samedi 8 mars à l'assemblée générale de L'Abeille Périgordine, sur invitation 
de sa présidente Edith Bourdial Mulquin, à Manzac-sur-Vern.
Cette rencontre avec nos apiculteurs locaux a été l'occasion d'échanger sur les défis actuels de la filière et sur 
l'importance cruciale de nos pollinisateurs pour notre biodiversité et notre agriculture.
Nous avons notamment pu saluer l'adoption récente de la proposition de loi de mon collègue Michel Masset, 
sénateur du Lot-et-Garonne, visant à renforcer la lutte contre la prolifération du frelon asiatique.
Cette avancée législative majeure permettra de lancer un plan national de lutte contre cette espèce envahissante, 
avec des indicateurs de suivi des actions de surveillance, de prévention, de piégeage sélectif et de destruction 
mises en oeuvre dans le cadre des plans départementaux de lutte contre l'espèce.
Je tiens à remercier Monsieur le maire de Manzac-Sur-Vern pour son accueil chaleureux et tous les membres 
de L'Abeille Périgordine pour leur accueil chaleureux et leur engagement quotidien au service de l’apiculture 
en Dordogne.

COMPTE RENDU DE L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
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Edith BOURDIAL, la Présidente a 
souhaité que l’assemblée ait une 
pensée pour :
« Gilbert NICOLAS nous a quittés le 2 
septembre dernier, il était très engagé 
au sein de l’Abeille Périgordine et était 
très apprécié au rucher école, Gilbert 
aimait faire découvrir, partager 
et échanger, il était présent dans 
toutes les manifestations auxquelles 
participait l’Abeille Périgordine. »
« Annie AMELIN nous a quittés à la 
fin de l’année, elle était très engagée 
au sein de l’Abeille Périgordine, en 
tant que secrétaire, elle a donné sans 
compter avec une générosité et une 
rigueur qui ont fait avancer notre 
cause, Annie avec son énergie et son 
sourire nous a toutes et tous touchés, 
Annie avait su créer un lien précieux 
au sein de l’équipe.
Nous pensons très fort à Elisabeth, à 
Jean-Louis, à leur famille, ainsi qu’à 
celles et ceux qui nous ont quittés 
durant cette année. »

ORDRES DU JOUR
DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

• Renouvellement d’un tiers des 
membres du Conseil d’Administration
Edith BOURDIAL, Nicolas BREME, 
Christian DELMAS, Yann GEORGEAIS, 
Jean-Marc LASJAUNIAS, Jacques 
LAUGENIE, Elisabeth NICOLAS.
Lors du conseil d’administration du 
18 janvier 2025, Annie nous ayant 
quittés, nous avions sollicité Jean-
Paul SECRESTAT pour qu’il accepte de 
rentrer en tant qu’administrateur au 
sein du conseil d’administration. 
•    Rapport moral pour l’année 2024
• Compte de résultat et bilan financier 
pour l’année 2024
• Perspectives d’activités pour l’année 
2025
• Perspectives financières pour l’année 
2025

RAPPORT MORAL

L’ensemble des activités et 
événements de notre syndicat ont 
été régulièrement détaillés dans nos 
revues trimestrielles tout au long de 
l’année. Ces publications ont permis de 
vous tenir informés de nos actions, de 
nos avancées et des enjeux auxquels 
nous sommes confrontés.

Au lieu de revenir sur des points déjà 
évoqués, nous souhaitons profiter 
de cette assemblée générale pour 
partager avec vous des informations 
et des actualités sur l’apiculture et 
le monde des abeilles, qui restent au 
cœur de notre engagement. Nous 
espérons que ces échanges enrichiront 
nos connaissances et renforceront 
notre passion commune.

Edith souhaite vous faire part de 
grandes informations :
La mobilisation contre le retour
des néonicotinoïdes.
Le 30 janvier 2025, Christian PONS, 
Président de l’U.N.A.F. nous a fait part 
de sa très vive préoccupation à la 
suite de l’adoption de la proposition de 
loi (P.P.L) qui venait d’être adoptée au 
Sénat le 27 janvier, et nous demandait 
de nous mobiliser contre le retour des 
néonicotinoïdes.
Cette proposition de loi s’intitulant 
« Lever les contraintes à l’exercice 
du métier d’agriculteur », également 
appelée « proposition  de loi DUPLOMB 
» du nom de son rapporteur et 
premier signataire, le sénateur 
Laurent DUPLOMB, cette loi est un 
danger pour les pollinisateurs.
Cette proposition de loi revient 
sur l’interdiction des insecticides 
néonicotinoïdes, la famille de pesticide 
la plus toxique pour les abeilles et 
prévoit un recul global de la législation 
sur les pesticides. Le texte ayant été 
voté au Sénat, il doit désormais passer 
au vote de l’Assemblée nationale. 
Christian PONS, Président de l’U.N.A.F 
a souhaité que nous adressions un 
courrier aux députés de nos différentes 
circonscriptions. Les courriers ont été 
adressés le 30 janvier aux députés 
de la Dordogne : Mesdames Florence 
JOUBERT, Nadine LECHON, Messieurs 
Serge MULLER et Sébastien PEYTAVIE.

Pour information, Madame Marie-
Claude VARAILLAS, sénatrice et à 
Monsieur Serge MERILLOU, sénateur 
ont reçu copie de ce courrier.

Une victoire pour les abeilles et la 
biodiversité :

Le 28 février 2025, la Cour 
administrative d’appel de Marseille 
a annulé les autorisations de 
mise sur le marché (A.M.M.) des 

insecticides néonicotinoïdes CLOSER 
et TRANSFORM de la multinationale 
CORTEVA AGRISCIENCES
Cette décision, obtenue par l’U.N.A.F. 
remet en cause la méthodologie 
d’évaluation de l’A.N.S.E.S,  jugée non 
conforme aux exigences européennes.
Pourquoi c’est une avancée majeure ?

La justice reconnaît l’illégalité 
de l’évaluation de la toxicité des 
pesticides, souvent biaisée en faveur 
des industriels, au regard de la 
réglementation européenne. Elle 
souligne l’urgence de méthodes plus 
rigoureuses pour mieux protéger 
les abeilles et les pollinisateurs. Ce 
jugement pourrait impacter les 
futures autorisations de pesticides en 
France.
Pour Christian PONS, Président de 
l’U.N.A.F : « Cette victoire marque un 
tournant majeur pour la protection 
des abeilles et de la biodiversité. Nous 
restons plus que jamais mobilisés 
pour une réglementation plus stricte 
et des alternatives respectueuses de 
l’environnement. »

Autre information :

Adoption à l’unanimité de la loi 
contre le frelon asiatique
Une avancée historique pour 
l’apiculture et la biodiversité.

L’U.N.A.F salue l’adoption à 
l’unanimité (112 voix POUR sur 122 
votants) dans la soirée du 6 mars 
2025 par l’Assemblée nationale de 
la proposition de loi visant à lutter 
contre le frelon asiatique. Ce vote, fait 
suite à l’adoption unanime du texte 
par le Sénat le 11 avril 2024, et marque 
une avancée déterminante dans la 
protection des abeilles et de l’ensemble 
de la biodiversité en France. Le frelon 
asiatique, introduit accidentellement 
en France il y a deux décennies, est 
un prédateur redoutable pour les 
colonies d’abeilles et un danger majeur 
pour les équilibres écologiques. Sa 
prolifération incontrôlée a mis en 
péril l’apiculture française et impacte 
d’autres secteurs agricoles, tels que 
l’arboriculture et l’ostréiculture. C’est 
également un risque fort pour la 
santé humaine.
Christian PONS, président de 
l’U.N.A.F. : 



ASSEMBLEE GÉNÉRALE

20 | Trimestriel d’informations des apiculteurs de Dordogne - Été 2025

L’Abeille Périgordine  | N°133

« Depuis plusieurs années, l’UNAF 
alerte les pouvoirs publics sur 
l’ampleur de cette menace et la 
nécessité d’une réponse coordonnée. 
Ce texte répare un vide législatif qui a 
trop longtemps laissé les apiculteurs 
seuls face à cette crise dont les coûts 
devenaient exponentiels pour le 
monde apicole et les collectivités. 
Nous saluons l’engagement de Michel 
Masset, sénateur du Lot-et-Garonne, 
qui a porté ce texte en collaboration 
avec l’UNAF. Tout au long de ce 
processus législatif entamé en 2024, 
l’UNAF a étroitement collaboré avec 
les élus pour que cette loi voit le jour et 
que l’Etat assume pleinement son rôle 
dans la lutte contre ce prédateur ».

Patrick GRANZIERA, administrateur 
de l’U.N.A.F. et apiculteur 
professionnel dans le Lot-et-Garonne, 
a déclaré : 
« Ce vote est une victoire pour 
l’apiculture française et pour la 
biodiversité. Trop longtemps, 
nous avons dû faire face à cette 
menace sans soutien. Aujourd’hui, la 
reconnaissance de ce combat par le 
Parlement est une étape historique. 
Nous ne baissons pas la garde et 
attendons des décrets d’application 
ambitieux et des moyens financiers à 
la hauteur de la prédation. »
Cette loi prévoit notamment 
l’élaboration d’un plan national de 
lutte contre le frelon asiatique, avec 
une mobilisation des préfets et un 
financement dédié aux actions de 
prévention et de piégeage. L’implication 
de l’Etat garantira une action efficace 
et durable, indispensable pour la 
survie de l’apiculture française. 
Aujourd’hui, seules des collectivités 
et des organisations sanitaires et 
d’apiculteurs sont engagées dans le 
piégeage et la destruction des nids.

L’U.N.A.F. poursuit son engagement 
aux côtés des apiculteurs et des 
décideurs publics pour assurer la 
protection des abeilles, sentinelles 
essentielles de notre environnement.
• Une question sur les moyens mis 
à disposition des préfets, passage 
possible du frelon asiatique en 
catégorie 1 à surveiller lors du 
déploiement de la loi ?
• Traitements chimiques à la suite de 

la présence du moustique tigre sur 
Anesse et Beaulieu – Les apiculteurs 
sont prévenus mais les produits 
utilisés détruisent la biodiversité 
environnante (libellules, etc.), les 
habitants ne sont pas avertis.
• Ces traitements sont excessifs 
compte-tenu du nombre de personnes 
concernées (une seule personne).

LES PERSPECTIVES D’ACTIVITES 
POUR L’ANNEE 2025

En janvier a eu lieu la remise des 
plants mellifères, cette opération se 
déroule depuis de nombreuses années 
par le biais d’APIDOR, qui propose 
l’achats d’arbres et arbrisseaux.
Les formations apicoles ont repris, 
Nicolas BREME est aidé de Jean-Paul 
SECRESTAT et de Jacques LAUGENIE.
Le groupement d’achats du matériel 
apicole est ouvert lors des formations 
au rucher école.
La 7ème fête des abeilles et du miel 
a été une très belle fête, nous avons 
eu la joie et le plaisir d’accueillir 
Laurent JALABERT. Nous remercions 
Monsieur le Maire de Trélissac pour 
le prêt gracieux du centre socio-
culturel. Nous remercions également 
les établissements JARDILAND de 
Trélissac et de Chancelade pour le 
prêt de plantes et de fleurs pour la 
décoration florales. Un grand merci 
aux magasins LA PERIGOURDINE en 
tant que partenaire. Nous remercions 
tous les bénévoles qui ont donné sans 
compter pour la réussite de cette 
manifestation.
Une intervention est prévue sur 
le campus de PERIGUEUX auprès 
des étudiants de 1ère année, 
toutes matières confondues (Droit, 
Commerce, école d’infirmières/
infirmiers, etc.) pour leur faire 
découvrir le monde des abeilles et 
de l’apiculture, le syndicat apicole 
l’Abeille Périgordine et le bénévolat au 
sein de cette structure.
Au mois de juillet, l’Abeille Périgordine 
sera présente à LA FELIBREE qui se 
tiendra à SARLAT.
Au mois de septembre nous nous 
retrouverons pour partager un repas 
convivial.
Tout au long de l’année l’Abeille 
Périgordine est présente dans un très 
grand nombre de manifestations, elle 

intervient dans des écoles, des centres 
aérés, etc...

VOTE POUR LE RAPPORT MORAL 
2024 ET LES PERSPECTIVES 
D’ACTIVITES POUR L’ANNEE 2025

Le rapport moral et les perspectives 
d’activités pour l’année 2025 sont 
adoptés à l’unanimité.

COMPTE DE RESULTAT ET BILAN 
FINANCIER POUR L’ANNEE 2024

Patrick VANDAMME présente le 
compte de résultat et le bilan financier 
pour l’année 2024.

Vérificateur aux comptes
Jean-Louis AMELIN, vérificateur aux 
comptes, présente ses félicitations au 
trésorier pour la qualité du travail 
accompli et le remercie pour la bonne 
présentation des pièces qui a facilité 
son travail de vérification. 
En conclusion, il demande de donner 
quitus au trésorier de l'association 
l'Abeille Périgordine au 31 décembre 
2024.

Vote
Le compte de résultat et le bilan 
financier pour l’année 2024 sont 
adoptés à l’unanimité.
Quitus est donné au trésorier de 
l’Abeille Périgordine pour l’exercice 
2024.

PERSPECTIVES FINANCIERES POUR 
L’ANNEE 2025

Des travaux sont engagés à La Gavinie 
: la fermeture du hangar, la réfection 
du toit du cabanon en bois, la pose du 
portail d’entrée, la restauration de 
l’algéco.
Patrick VANDAME a assisté à 
l’assemblée générale de l’U.N.A.F. le 
jeudi 27 février 2025.
L’U.N.A.F est le seul syndicat 
uniquement apicole. Les autres 
syndicats ont des liens avec l’économie 
agricole, ce qui rend leur position 
problématique et ambiguë. Maitre 
Bernard FAU, avocat près la Cour 
d’appel de Paris a défendu la loi contre 
le frelon asiatique, reste à connaitre 
le montant accordé aux préfets qui 
auront l’obligation de détruire les nids.

Question/réponse :
Pour l’utilisation des produits 
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néonicotinoïdes, seul le principe actif 
est pris en compte par Bruxelles pour 
la validation de mise sur le marché en 
Europe. 
Maitre Bernard FAU a travaillé sur 
tous les composants qui sont eux 
aussi dangereux pour les insectes.

APIcité :
C’est un label donné par l’U.N.A.F. aux 
communes qui s’engagent à respecter 
les conditions APIcité.
Jacques LAUGENIE avait fait des 
demandes pour faire entrer la ville 
de Trélissac dans APIcité mais le coût 
était trop élevé.

Assurance pour les apiculteurs 
Les apiculteurs s’assurent jusqu’à 
présent par l’intermédiaire du 
syndicat qui reverse les fonds à l’UNAF. 
L’an prochain, cette organisation sera 
peut-être différente.

Bernard LALOT, Vice-président de 
l’Abeille Périgordine fait un point 
d’information sur la mise en place 
pour la lutte contre le frelon asiatique 
par APIDOR. Le lancement du piégeage 
a eu lieu le 12 février 2025 à Notre 
Dame de Sanilhac en présence de M. 
Germinal PEIRO, Président du Conseil 
départemental de la Dordogne, de 
Mme Nadine LECHON, députée, M. 
Jean-Louis AMELIN, maire de la 
commune, de la présidente de l’Abeille 
Périgordine, du président du Rucher 
du Périgord et du président d’APIDOR.
Des réunions sont effectuées sous 
l’égide APIDOR dans différentes 
communes du département.

Jacques LAUGENIE qui a été référent 
frelon asiatique rappelle que les 
directives prônées par APIDOR sont 
celles qui étaient déjà en cours il y a 
20 ans, sous la présidence de Richard 
LEGRAND, président de l’Abeille 
Périgordine. 
A cette époque, toutes les tentatives 
de piégeage avaient été stoppées par 
le muséum d’histoire naturelle qui 
prodiguait des conseils de lutte tout à 
fait inadaptés (poules, autodestruction 
du frelon asiatique). Les solutions 
pour lutter contre le frelon asiatique 
viendront des apiculteurs, comme 
les réducteurs d’entrées de ruches 
inventés sous l’impulsion du syndicat. 

La situation évolue et il faut se tenir 
au fait des nouveautés.

Yannick ROLLAND, Maire, rappelle 
que la commune effectue une 
distribution de pièges à la population, 
et a procédé à l’achat commun par 6 
communes autour de MANZAC sur 
VERN de puces à poser sur les frelons 
asiatiques. Mais les choses ne vont pas 
aussi vite qu’il le faudrait.
Bernard LALOT, responsable du 
groupement d’achats rappelle que 
l’année 2024 a été compliquée au 
printemps, il y a eu peu d’achats car 
la saison était mauvaise et les gens 
avaient peu de besoin. Plusieurs 
pièges sélectifs sont présentés et en 
vente au groupement d’achat.

Bernard LALOT fait part que le 14 
mars démarrera le bardage du préau, 
le toit du chalet et le portail d’entrée 
doivent être finalisés. 

FORMATION AU RUCHER ECOLE

Nicolas BREME, responsable et 
formateur au rucher école.

Une quarantaine de personnes ont 
suivi les formations en 2024. Il a 
été mis en place un cours pour les 
auditeurs ayant suivi les formations 
les années précédentes.
Nicolas remercie Jean Paul 
SECRESTAT et Jacques LAUGENIE en 
tant qu’apiculteurs chevronnés qui 
inculquent et font découvrir leurs 
connaissances aux personnes suivant 
ces formations.
Nicolas remercie tous ceux qui 
contribuent à l’entretien du rucher 
école, à l’entretien des arbres, à la 
plantation des arbres et à l’entretien 
du rucher école.

Jean-Jacques NEGRIER, conseiller 
d’entreprise et animateur de la filière 
apicole à la Chambre d’Agriculture 
de la Dordogne, présente le bilan 
des deux actions principales : la 
conférence de Yves DARICAUT et la 
campagne d’arbres mellifères. Trois 
ou quatre nouvelles espèces végétales 
seront proposées pour leur floraison 
et leur production de pollen en période 
estivale, dont le : HOVENIA DULCIS, 
ROBINIER DU NOUVEAU Mexique et le 
TILLLEUL HENRY.

Jacques GORRE du G.D.S.A. 24, 
informe l’assemblée qu’une formation 
est en cours pour former 8 T.S.A. 
(technicien sanitaire apicole) pour 
l’année 2025. L’objectif serait qu’il y 
ait un T.S.A. par canton issus des deux 
syndicats apicoles.
Le renouvellement du programme 
sanitaire d’élevage (PSE) pour 5 ans 
a été effectué : nous allons avoir la 
possibilité de continuer à distribuer 
des médicaments et contrôler 
l’exécution du P.S.E qui consiste en 
échanges entre apiculteurs et T.S.A. 
Il est prévu un accès en ligne avec 
un logiciel afin que les apiculteurs 
commandent eux-mêmes leurs 
médicaments ce qui limitera les coûts.
Une question est posée sur les loques 
: « Les loques existent toujours 
mais à ce jour nous n’avons aucune 
déclaration ». 
Jacques GORRE fait part que la 
prochaine assemblée générale 
APIDOR se tiendra le vendredi 11 
avril 2025 au centre socio culturel de 
TRELISSAC à 18 h.

RÉSULTAT DES ÉLECTIONS
94 votants : nombre de voix par 
personne - 93 bulletins exprimés - 1 
bulletin nul

Edith BOURDIAL - 93 voix - Nicolas 
BREME - 93 voix - Christian DELMAS	
- 93 voix – Yann GEORGEAIS – 93 
voix – Jean-Marc LASJAUNIAS – 93 
voix - Jacques LAUGENIE - 92 voix – 
Elisabeth NICOLAS – 93 voix.
Edith BOURDIAL félicite les élus, et 
les convie pour le prochain conseil 
d’administration qui se tiendra le 
samedi 22 mars à 9 h 30 au centre 
socio culturel de TRELISSAC.

A l’issue de l’assemblée générale Edith 
BOURDIAL, Présidente de L’Abeille 
Périgordine fait part de son souhait 
de passer le flambeau de la présidence 
et rester membre du conseil 
d’administration en attendant qu’une 
nouvelle personne s’engage. Edith 
remercie l’ensemble des apicultrices 
et apiculteurs pour la confiance 
accordée et renouvelée.

L’assemblée générale est terminée à 
12 heures.
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LETTRE AUX ADHÉRENTS

Chers adhérents, chers administrateurs,

Après près de dix années à la présidence de L’Abeille Périgordine, le moment est venu pour 
moi de passer le relais. 

C’est avec émotion que je vous annonce ma décision de vous rendre la ruche que vous m’avez 
confiée et de laisser la place à une nouvelle équipe, qui saura, j’en suis sûre, poursuivre notre 
engagement commun avec la même passion et la même écoute.

Je tiens à vous remercier du fond du cœur pour la confiance que vous m’avez accordée tout au 
long de ces années.
Ce fut un honneur et un immense plaisir de travailler à vos côtés, d’échanger, de partager et 
d’apprendre ensemble pour défendre et promouvoir notre belle apiculture.

À celles et ceux qui me succèdent, je formule un vœu : que le lien avec les adhérents reste au 
cœur de leurs actions. Être à l’écoute, informer, communiquer, c’est essentiel pour faire vivre 
notre Abeille Périgordine et accompagner chaque apiculteur dans ses défis.

Pour assurer une transition en douceur, je resterai encore quelque temps à vos côtés en tant 
que Vice-présidente. Cela me permettra de transmettre les connaissances et l’expérience que 
j’ai pu acquérir, et de soutenir l’équipe dans ses premiers pas.

Merci encore à chacun d’entre vous pour votre engagement et votre confiance.
Continuons ensemble à faire rayonner notre passion pour les abeilles et l’apiculture.

Avec toute mon amitié apicole.

Edith 



UN NOUVEAU BUREAU D’ADMINISTRATION
POUR L’ABEILLE PÉRIGORDINE

Trimestriel d’informations des apiculteurs de Dordogne - Été 2025 | 23

L’Abeille Périgordine  | N°133

Lors du conseil d’administration qui s’est réuni le samedi 
22 mars 2025, les administrateurs ont procédé à l’élection 
du nouveau bureau 2025. 
Le conseil d’administration qui est composé de  21 
personnes bénévoles, ne suffit évidemment pas à la tâche 
et a besoin du soutien et de la participation des adhérents 
pour assurer ses différentes missions : formation, 

lutte contre le frelon, groupement d’achats, magazine, 
entretien et travaux au Rucher Ecole, manifestations 
publiques... 

Toutes les personnes bénévoles, qui ont quelques heures 
à offrir à L’Abeille Périgordine, sont les bienvenues dans 
notre grande ruche !

Un immense MERCI à toutes et tous, sans qui L’Abeille Périgordine ne serait pas.
Longue vie à notre belle ruche !



Patrick VANDAMME
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Depuis plusieurs années l’Abeille 
Périgordine intervient sur les 
manifestations publiques, dans les 
écoles mais aussi plus récemment 
dans les jardineries et les pépinières. 
Dans les manifestations et les 
magasins, nous plantons le décor, 
stand approprié à la morphologie du 
magasin et Barnum pour les fêtes et 
manifestations rurales. Chaque fois 
la vidéo sur la vie des abeilles et sur 
la lutte contre frelon asiatique sont 
diffusées en boucle afin de capter 
les yeux des visiteurs. Mais notre 
action ne s’arrête pas là, plusieurs 
fois dans la journée, des projections 
commentées sont programmées 
et je dois dire que ces dernières 
attirent et retiennent l’attention de 
futurs apiculteurs en herbe ou tout 
simplement de futurs piégeurs qui 
sont touchés par le fait de s’impliquer 
dans la lutte contre le frelon asiatique 
et la sauvegarde de nos abeilles ainsi 
que de la biodiversité. Nombre de 
pièges sont de suite achetés et mis en 
fonction. 
Dans les écoles et les collèges, 
notre but ici est de saisir auprès 
des enfants et des adolescents leur 
émerveillement à la découverte 
des choses qu’ils ne connaissent 
pas ou qu’ils ne soupçonnent pas 
encore. Nous passons une vidéo 
commentée sur la vie des abeilles 

et sur leurs ennemies. Et là, c’est 
un bouillonnement de questions et 
si le temps n’était cadré au départ, 
je crois que Bernard et moi aurions 
d’énormes difficultés à quitter tout ce 
petit monde.
Les enfants sont un formidable 
vecteur qui peut nous permettre 
par ricochet d’atteindre le cœur 
et la responsabilité des parents. 
Ces actions ne sont pas vaines, ces 
parents-là sont de plus ou moins 
jeunes adultes qui permettent de 
diffuser notre information sur 
un panel d’âges plus diversifié. 
Aujourd’hui et depuis début février, 
nous avons porté notre savoir-faire 
et notre engouement auprès de 2000 
élèves. Pas mal non, pour des anciens 
enfants.   

L’ABEILLE PÉRIGORDINE EN ACTIONS !!!

Fête des fleurs et des Fées La Chapelle Gonaguet

Périgourdine Sanilhac

IUT Périgueux

Formation 2025 au Rucher Ecole

Installation Laurent JALABERTLutte Frelon Asiatique Bergerac

Lutte Frelon Asiatique Bergerac

Lutte Frelon Asiatique Bergerac Formation Rucher Ecole
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À l’invitation du responsable 
du magasin Jardiland, l’Abeille 
Périgordine a eu le plaisir de 
participer à une journée de 
découverte dédiée au monde de 
l’apiculture. 
L’Abeille Périgordine a pu 
présenter le rôle essentiel des 
abeilles, les actions menées par 
les apiculteurs locaux, ainsi que 
les enjeux liés à leur protection.
Un moment fort de cette 
rencontre a été la présentation 
d’un diaporama sur la lutte 
contre le frelon asiatique, 
une menace sérieuse pour les 
colonies d’abeilles.
Ce document a été préparé en 
collaboration avec APIDOR, 

qui regroupe le G.D.S.A. 24, le 
Rucher du Périgord et l’Abeille 
Périgordine.
Nous remercions chaleu-
reusement le responsable 
du magasin ainsi que toute 
son équipe pour leur accueil 
bienveillant, leur disponibilité 
et leur intérêt pour la cause 
apicole. Cette initiative 
témoigne d’un engagement 
partagé en faveur de la 
biodiversité et du soutien à 
l’apiculture.

Martine, Bernard, Marc et moi-
même étions présents lors de 
cette journée rencontre.

En ce début de printemps, le Rucher de la Gavinie est en 
pleine rénovation.
Le chalet avait besoin d’un nouveau toit, Yann, Bernard 
et Guy se sont perchés pour façonner cette nouvelle 
couverture.

L’ABEILLE PÉRIGORDINE À LA RENCONTRE DU PUBLIC
CHEZ JARDILAND À CHANCELADE

LE RUCHER ÉCOLE DE LA GAVINIE

    Edith BOURDIAL

Patrick VANDAMME
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A ce jour, l’Abeille Périgordine 
a réalisé 2 réunions publiques 
d’information : une à Trélissac qui 
a reçu 30 personnes et une autre à 
Bergerac qui comptait 20 personnes. 

L’Abeille Périgordine a aussi 
préservé les actions qu’elle mène 
depuis plusieurs années contre le 
Frelon Asiatique. En effet, comme 
tous les 2 ans, nous avons réalisé 
notre fête des Abeilles et du Miel le 
2 février 2025 à l’Espace Culturel de 
Trélissac. Vu l’engagement pris avec 
APIDOR sur la lutte contre le frelon 
asiatique, la sauvegarde des abeilles 
et la biodiversité, nous avons décidé 
de renforcer notre communication 
sur la fête, et en association avec 
la mairie de Trélissac, nous avons 
fait une propagande accrue sur les 
réseaux sociaux et sur l’affichage. 
Cette fête a été une superbe réussite 
et grâce à une collaboration avec les 
étudiants de l’IUT de Champcevinel, 
qui ont réalisé un sondage sur place, 
nous avons enregistré environ 1800 
visiteurs.
Ce sondage nous indique qu’un panel 
de 800 à 900 personnes de tous âges 
sont venus écouter la présentation 
du diaporama et les explications 
dispensées par Nicolas Brême et son 
équipe sur le fléau que représente le 
frelon asiatique.

D’autre part, des équipes de l’Abeille 
Périgordine ont tenu, pendant des 
journées pleines, des stands et des 
mini conférences dans les magasins 
Jardiland de Trélissac et de Marsac, 
ainsi que dans les magasins La 
Périgordine au Bugue et à Bergerac. 
La Périgordine de Chancelade et 
celle de Sanilhac sont prévues 
prochainement. Sur ces 6 actions, 
au vu de ce que nous avons déjà 
enregistré, 150 à 200 personnes sont 
passées à notre stand, soit pour voir 
le diaporama soit pour nous écouter. 
Nous pouvons estimer qu’à l’issue de 
ces actions, environ 900 personnes 
auront reçu l’information sur la 
lutte contre le frelon asiatique. Sans 
compter qu’une bonne majorité de 
ces personnes ressort des magasins 
avec des pièges achetés.

Nous avons également depuis 
plusieurs années des partenariats 
avec les communes de Trélissac, 
Boulazac, Champcevinel et Notre 
Dame de Sanilhac. Ces communes 
distribuent des pièges, ce qui 
représente 750 à 800 pièges chaque 
année en action de prévention.

Depuis plus de 3 ans,  l’Abeille 
Périgordine mène une action 
permanente à la demande des écoles, 
une dizaine de maternelles pour 
les plus petits et de collèges pour 
les plus grands. Finalement 1200 à 

1500 élèves qui sont des vecteurs 
révélateurs auprès des parents de 
tous les âges.
Nous sommes également présents 
dans les diverses fêtes organisées par 
les communes ou les associations. 
Plusieurs fêtes ont été honorées 
depuis février et d’autres sont 
programmées pour les mois à venir.
Au regard de toutes ces actions 
nous pouvons dire que 2500 à 2600 
périgordines et périgordins ont 
été mobilisés sur la lutte contre le 
frelon asiatique et ceci sans compter 
l’impact des enfants sur leurs 
familles.

De son côté, le Rucher du Périgord 
a lui aussi avec ses connaissances 
du terrain réalisé une très belle 
campagne et une belle réussite avec 
45 réunions publiques rassemblant 
26 personnes en moyenne, des 
marchés, des vide-greniers. 67 
communes informées sur les 557 que 
compte le département.
Cette collaboration au sein de 
APIDOR est une parfaite réussite et 
nous en sommes tous ravis. Même 
s’il faut le reconnaitre, il n’est pas 
facile de mobiliser et de motiver 
les citoyens. Mais c’est l’avenir des 
abeilles et de la biodiversité qui 
dépend de notre implication à nous 
tous « les bénévoles » unis avec les 
moyens et les connaissances qui 
nous sont propres. 

Patrick VANDAMME

LUTTE CONTRE LE FRELON ASIATIQUE 2025
APIDOR
Bilan provisoire des réunions publiques
et des actions menées par l’Abeille Périgordine
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BIBLIOTHÈQUE  DU SYNDICAT
La bibliothèque est ouverte à partir 
de 15h, lors de chaque formation 
au rucher école. 
Pour emprunter :
• Etre adhérent à jour des cotisa-
tions au syndicat apicole.
• Déposer un chèque de caution de 
50 ¤, non encaissé et valable un an, 
au premier emprunt.

• Restituer les ouvrages au cours 
suivant.
Rendez-vous sur notre site Internet 
pour trouver la liste des ouvrages à 
disposition.

Contacts bibliothèque :

Elisabeth NICOLAS :
elisabeth.nicolas07@orange.fr

Christian REPIQUET :
clakmouk@hotmail.com

PRÊT DE MATÉRIEL, MODE D’EMPLOI

Comment réserver ?
Le plus simple : 
via le site internet http://www.abeille-perigordine.fr/ où vous pourrez remplir le formulaire de prêt
ou en contactant :

Lorsque l'on débute en apiculture, que l'on a investi dans 
ses premières ruches, dans une tenue de protection, dans 
quelques outils indispensables et que la production de miel 
est au rendez-vous, le coût du matériel nécessaire à la ré-
colte des produits de l'abeille et de la réalisation de tâches 
occasionnelles, s'avère important. D'autant plus que l'on 

n'est généralement pas en mesure de connaître le nombre 
de ruches dont on sera en charge les années suivantes. 
C'est pour pallier cette situation que l'Abeille Périgordine 
propose à ses adhérents le prêt d'appareils. Il faut donc 
présenter la carte d’adhérent de l’année en cours lors de la 
contraction du prêt. 

Quels sont les matériels en prêt ?
Il y a bien sûr des extracteurs et des bacs à désoperculer, mais aussi des chaudières à cire...
Il y a trois sites de prêt en Dordogne, chacun disposant d'un appareil de chaque type.
Périgueux dispose en plus d'un fer à marquer.

Comment cela se passe-t-il ?
Ces matériels sont prêtés, gracieusement les trois premiers jours puis 2 ¤/jour les jours suivants, une caution de 400 ¤ 
et la signature d'une convention de prêt vous seront demandées. La caution sera établie à l'ordre de l'Abeille Périgordine, 
remise le jour de l'emprunt et restituée au retour du matériel. Elle sera encaissée après un délai de 30 jours suivant le 
début de l'emprunt en cas de non retour. La quantité d'appareils étant limitée, nous souhaitons que ces prêts soient de 
courte durée, afin qu'un maximum d'adhérents puissent profiter de cette proposition.
Il est demandé de rapporter le matériel propre et en bon état de fonctionnement.

Où trouver ce matériel ?
• À BERGERAC, chez Bruno LAPLACETTE,
• À MEYRALS, chez Jean-Paul SECRESTAT,
• À PÉRIGUEUX, chez Henri MITOU

• Bruno LAPLACETTE
06 83 65 30 08
bruno.laplacette@orange.fr
24, Impasse du moulin de Canselade
24100 BERGERAC
(Extracteur, bacs à désoperculer, 
chaudière à cire)

• Jean-Paul SECRESTAT  	
06 42 55 19 55
secrestat.annie@orange.fr 	
461, rte La Jaubertie
24220 Meyrals
(Extracteur, bacs à désoperculer, 
chaudière à cire)

• Henri MITOU		
06 88 20 66 40
mitou.jacqueline@orange.fr  	
29, Chemin de Puyferrat
24650 CHANCELADE
(Extracteur, bacs à désoperculer, 
chaudière à cire, fer à marquer). 
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RENDEZ-VOUS AVEC
ENORA SCHOMER
Propos recueillis par Jacques LAUGENIE

Jacques Laugénie : Pouvez-vous vous présenter ?
Enora Schomer : Je m'appelle Enora Schomer, j'ai 36 ans. Il y 
a six ans, j'ai repris l'entreprise de ma mère, Yolaine Thierry. 
Pourtant, rien ne me prédestinait à ce parcours. Mes études 
étaient tournées vers le bâtiment : j'apprenais à calculer la 
quantité de matériaux nécessaires à la construction d'une mai-
son, par exemple.

J. L. : Votre maman est très connue dans le monde 
de l'apiculture en Dordogne. Comment vous est-il 
venu de continuer cette activité ?
E. S. : Je l’ai toujours un peu aidée quand elle en avait besoin, 
ses locaux se trouvant au rez-de-chaussée de notre maison.
Il faut avouer que j’ai exercé de nombreux petits boulots avant 
cela : serveuse, ouvrière en usine… Puis, j’ai commencé à tra-
vailler de plus en plus souvent avec elle.  
Avec le temps, ma mère a dû ralentir avant de finalement 
prendre sa retraite. Je trouvais dommage qu’elle ait fait tant 
de sacrifices pour rien.
Passionnée par la fabrication des hydromels, dans laquelle j’ai 
baigné depuis mon enfance, il m’a paru naturel de reprendre 
son activité afin de faire perdurer son savoir-faire et le travail 
qu’elle a accompli pendant plus de vingt ans.

J. L. : Vous avez bénéficié d'un savoir-faire de 
longue date  dans l'élaboration de l'hydromel. 
Pouvez-vous nous parler des nombreuses médai-
lles obtenues au salon de l'agriculture ?
E. S. : Je n’ai donc pas suivi d’études en œnologie ; j’ai tout 
appris aux côtés de ma mère, Yolaine. Elle m’a transmis les 
processus, le savoir-faire et surtout le plaisir de travailler ce 
produit noble qu’est le miel.
Chaque type de miel est unique, spécifique, et chaque sai-
son en offre des variétés différentes. Ce jeu avec les éléments 
naturels est ce qui rend ce métier si passionnant.
À chaque nouvelle fabrication, l'hydromel est unique, et l'on 
peut également le faire vieillir. Avec le temps, les hydromels 
gagnent en maturité et développent des arômes plus com-
plexes. Un vieillissement en fût de chêne leur apporte, par 
exemple, encore plus de caractère et des nuances aromatiques 
supplémentaires.
Ce savoir-faire, affiné au fil des années, a été récompensé à 
de nombreuses reprises au Concours agricole de Paris et au 
Concours des Miels de France, où j'ai eu l’honneur de recevoir 
plusieurs médailles. Ces distinctions sont une belle reconnais-
sance du travail accompli et de l’exigence que je mets dans 
chacune de mes productions. Elles m'encouragent à continuer 
à innover tout en respectant les traditions qui font la richesse 
de ce métier.  

J. L. : Y a-t-il des différences en fonction des miels ?
E. S. : Effectivement, le choix du miel, qu’il soit mono-floral ou 
multi-floral, influence grandement les arômes de l’hydromel. 

Tous les types de miel peuvent être utilisés pour sa fabrica-
tion, et les caractéristiques varient également en fonction des 
régions, car la flore environnante diffère.
Par exemple, un hydromel élaboré à partir de miel de col-
za donnera une boisson aux parfums légers, avec une robe 
presque transparente. Avec du miel de tournesol, on obtiendra 
des arômes  un peu plus riches et une couleur jaune doré écla-
tante. À l’inverse, un hydromel au miel de châtaignier offrira 
une intensité aromatique marquée, avec une légère amertume 
typique de cette variété et une teinte ambrée profonde.

J. L. : Quelle quantité d'hydromel traitez-vous par 
an ?
E. S. : Je produis environ 150 HL (hectolitres) d’hydromel par 
an, soit 15 000 litres.
Environ la moitié provient de ma propre production, réalisée 
à partir de miel que j’achète auprès de producteurs locaux. Je 
ne peux malheureusement pas posséder mon propre rucher, 
il me serait difficile de tout gérer à la fois, tant la production 
d’hydromel demande du temps et de l’attention.
L’autre moitié correspond à la « fabrication à façon » : les 
apiculteurs me confient leur miel, et je le transforme pour eux 
en hydromel, en respectant leurs matières premières et en 
mettant en valeur leurs spécificités.

J. L. : Combien de temps faut-il pour obtenir un hy-
dromel de qualité?
E. S. : Pour fabriquer un hydromel, il faut compter au minimum 
un an entre sa production et sa commercialisation lors des 
manifestations.
Cependant, les hydromels que je présente aux concours sont 
souvent bien plus affinés. Ils ont généralement entre trois et 
cinq ans, voire plus, et certains bénéficient d’un passage en 
fût de chêne

J. L. : Vous étiez présente à la 7ème fête du Miel à 
Trélissac. Pouvez-vous nous donner vos impres-
sions sur cette manifestation ?
E. S. : Effectivement, j’ai participé à cette 7ème Fête du Miel, 
qui se tient tous les 2 ans, en début d’année, et marque le 
lancement de la saison. L’ambiance y est toujours conviviale, 
et le public au rendez-vous. Les visiteurs sont ravis, et nous le 
sommes tout autant !

Merci Enora, d'avoir répondu à toutes nos questions.
Bonne chance et longue vie à votre entreprise.

Votre hydromel a été très apprécié lors de l'Intronisation de nos 
futurs Ambassadeurs de la Confrérie du Miel.
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L’ABEILLE
À TABLE
Fraises au miel d’acacia et 
à la menthe
par Jean Paul SECRESTAT

Pour 4 personnes : 

Préparation

1.	 Mettez les fraises et le vin blanc à macérer 
pendant environ 5 heures.

2.	 Ajoutez 4 cuillerées de miel d’acacia, 4 à 5 
gouttes d’eau de fleur d’oranger et 2 feuilles de 
menthe fraiche ciselées.
3.	 Présentez dans des grands verres trans-
parents avec une boule de sorbet cassis sur le 
dessus.

Si vous avez une bonne recette (plat ou dessert) avec du 
miel, à partager, merci de les envoyer à
Anne ROUSSEAU afin que nous puissions la publier :
anne.annerousseau@wanadoo.fr

Ingrédients :	

800g de fraises

Bouteille de blanc sec,
Quelques gouttes d’eau de fleur d’oranger

Quelques feuilles de menthe fraiche

Sorbet cassis :
quantité nécessaire pour faire 4 boules
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REVUE
DE PRESSE
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> SAMEDI 28/06/2025 9h - 16h30
Journée Formation
"élevage et sélection des reines" 
LA BACHELLERIE
Inscription obligatoire

> SAMEDI 5/07/2025 9h30
Rucher école À La Gavinie
10, chemin des Abeilles - TRÉLISSAC.
• Récolte de hausses et extraction du miel en salle 

> SAMEDI 02/08/2025 14h
Rucher école À La Gavinie
10, chemin des Abeilles - TRÉLISSAC.
• Visite des ruches et traitement anti-varroa

> SAMEDI 06/09/2025 10h
Rucher école À La Gavinie
10, chemin des Abeilles - TRÉLISSAC.
• Questions sanitaires

> SAMEDI 06/09/2025 12h
Repas convivial
Réservation obligatoire :
abeilleperigordineanimation@gmail.com

> SAMEDI 20/09/2025 12h
Rucher école À La Gavinie
10, chemin des Abeilles - TRÉLISSAC.
• Journée entretien
Inscription : abeilleperigordineanimation@gmail.com

QUELQUES DATES
À RETENIR
Les cours sont gratuits et ouverts à tous. Seule l’adhésion sera demandée. 
Le programme est indiqué pour chacune des journées de formation. 
Il est dépendant de l’évolution des conditions météo, de l’avancée du calendrier des floraisons et du développement des colonies, 
même en cas de météo défavorable, les séances de formation à La Gavinie sont maintenues et se déroulent sous abri. 
Chaque auditeur vient muni : d’un masque, sa tenue, sa paire de gants. 
Si vous n’avez pas de tenue nous pouvons vous en prêter une avec participation de 2 ¤ pour la désinfection de la tenue et contre la 
remise d’une pièce d’identité. 
Cours sur réservation pour chaque date. Inscription : https://abeille-perigordine.fr

> SAMEDI 27/09/2025 14h
Rucher école À La Gavinie
10, chemin des Abeilles - TRÉLISSAC.
• Évaluation des compétences

PRÉSENCES
DE L'ABEILLE PÉRIGORDINE
AUX ÉVÉNEMENTS SUIVANTS

> VENDREDI 4/07/2025
> SAMEDI 5/07/2025
> DIMANCHE 6/07/2025
La Félibrée à SARLAT

> JEUDI 11/09/2025
> VENDREDI 12/09/2025
> SAMEDI 13/09/2025
> DIMANCHE 14/09/2025
Foire Expo de MARSAC

> SAMEDI 20/09/2025
Comice agricole de VERGT
La manifestation se déroulera à Beauregard &
Beaussac/Fouleix



FABRICANT
FRANÇAIS

GT-48 Grue l’Apiculteur full hydraulique - Réf. RT1009

Le meilleur rapport qualité / prix.

MEILLEURES

VENTES 2024
Chaîne d’extraction 40 cadres Alpha Plus

La chaîne d’extraction mondialement reconnue.

Pompe à miel à impulseur monophasé
600 kg/h - Réf. ME1130

Petite mais puissante et économique.

Désoperse verticale Hobby Api Format Dadant droit 
et format Dadant Hoffman - Réf. ME1129

Désoperculez à la chaine sans vous ruiner.

Doseuse pondérale - Modèle exclusif Thomas®
Miel liquide - Réf. ME1116

L’incontournable au meilleur prix.

NOUVEAU

PRODUIT

Gamme API CLEAN désincrustant miellerie propolis 
- Réfs. MA1013 et MA1014

Nettoyants surpuissants.

Étuve à miel - Décristalisation à ther-
mostat digital - Réf. QB1040

Liquéfiez à la demande votre miel 

Harpe électrique autonome
- Réf. RS1060

Le tueur de frelons asiatiques.

Allume enfumoir Thomas® 24 nids en laine de bois - Réf. 

RR1425 - Le meilleur allume enfumoir du marché.

Station inclinable polyvalente - Réf. MA1015

Faites écouler le miel de vos maturateurs sans effort.
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69 route de Calay, ZA de Calay
33210 Fargues-de-Langon
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